
LES CARRTERES DE PIERRE DE PĂCUI UL LUI  SOARE' 

PETRE DIACON U et EM. ZAH 

Aux premieres phases de la recherche archeologique ayant pour objet la forteresse 
byzantine de Păcuiul lui Soare 1 - construite, comme on le sait, dans la seconde moitie 
du X• siecle, sous le regne de l'empereur Jean Tzimiskes 2 - , les specialistes pensaient que 
Ies blocs de pierre detaches de ses murs devaient provenir d'une carriere sise juste vis-a-vis 
de l'île, sur la rive droite du Danube, au pied de la colline de Dervent. En effet, Ies carrieres 
d'âge barremien de l 'endroit portent encore Ies traces d'une ancienne exploitation, sous la 
forme de cavites laissees par l'excavation de blocs parallelepipedes. 

Mais, en procedant a la restitution de l'aspect initial du banc en calcaire barremien de 
la berge du fleuve tel que l'errosion naturelle l'avait cree, afin d'en etablir une comparaison 
avec son aspect actuel - resultat de l 'excavation des blocs utilises dans Ies murs de la 
forteresse -, on constate que le materiei fourni par cette carriere ne pouvait pas depasser 
un volume de 2 OOO - 2 500 m3. Or, meme un calcul fonde sur des parametres tres conser­
vatifs montre qu'un tel edifice devait reclamer au moins un volume de 20 OOO - 30 OOO m3 
de pierre. 

Ce decalage · nous oblige a admettre l'existence d'autres carrieres. Pour les reperer, 
l'analyse lithologique et paleontologique des pierres de la forteresse s'avera de premiere impor­
tance ; elle etait appelee a preciser la nature et l 'âge geologique de l'ensemble du materiei 
lithique ayant servi a la construction des murs. En fonction des caracteres geologiques de 
ces pierres, on a ete a meme de delimiter ensuite Ies zones de provenance pour chaque type 
de roche et, finalement, de localiser dans chaque zone les carrieres proprement dites. 

L'examen lithologique et paleontologique des pierres de la forteresse de Păcuiul lui Soare 
revela une gamme fort variee aussi bien en ce qui concerne leur structure interieure, qu'au 
point de vue de leur âge geologique. Jusqu'a l'heure actuelle on a pu determiner la presence 
dans la forteresse de 15 types de roches. 

Nous nous proposons de donner d'abord un bref apen;:u de leurs lithologie, âge geolo­
gique et provenance, tout en precisant aussi le secteur de la fortere8se ou elles ont ete emplo­
yees. L'ordre de cet expose a ete diete par l'importance numerique constatee dans la ma9on­
nerie ':Ies murs pour chaque type, a commencer avec ceux le plus generalement utilises. 

* Ce meme article a ete deja publie presque dans la 
meme forme sous le titre Despre carierele de piatră de 
lîngă Păcuiul lui Soare, dans SCIV, 1 9 ,  1 968, 3, 
p. 45 1 - 468. 

1 Cf. sur la topographie de la forteresse, I. Nestor et 
Petre Diaconu, Săpăturile de la Păcuiul lui Soare, « Ma-

:::>ACIA N.S„ TOME XV , 1971, pp. 289- 306, BUCAREST 

37 - c .  2706 

teriale », V, 1959, p. 587. 
2 Petre Diaconu, Quelques probtemes relatifs a la for­

teresse byzantine de Păcuiul lui Soare, a la lumiere des 
dernieres fouilles archeologiques, « Dacia », N.S., X, 1 966, 
p. 365 - 37 1 .  Voir Ia aussi le reste de la bibliographie. 
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290 PETRE DIACONU, EM. ZAH 2 

1 .  - Calcaire blanc recifal, avec une faune de coraux, gasteropodes et lamellibranches, 
d'âge barremien (cretace inferieur) . Roche dure et compacte, tres difficile a travailler, mais 
d'une grande resistance mecanique. Elle entre dans la structure de tous Ies murs de la 
forteresse. 

La presence de ce type de roche a ete signalee dans la region environnante sur Ies 
rives orientale et meridionale du lac de Bugeac, dans Ies vallees de Canara-Ciamur, de Cara­
ghioz, de Chesenu et de Cuiungiuc, ainsi que sur la rive droite du Danube, en aval de 
l'embouchure du ruisseau Canlia. 

2. - Calcaire blanc-jaunâtre recifogene, avec des vides marques de croutes d'oxydes 
de fer et de menus cristaux de calcite. Faune de brachiopodes, coraux, lamellibranches et 
gasteropodes, indice de l 'âge barremien de cette pierre, dont Ies blocs ont servi dans l'en­
semble du perimetre de la forteresse, avec une frequence plus marquee dans la zone du mur 
en amont. 

Sa presence a ete signalee dans la region environnante sur la rive droite du Danube, 
au pied du versant occidental de la colline de Bugeac, ainsi que dans Ies environs du village 
de Cuiungiuc. 

Sous le rapport technique, c'est un materie! d'une resistance satisfaisante, alors que la 
presence des vides dans sa structure interne facilite le travail dans la carriere. 

3. - Lumachelle, compose de lamellibranches aberrants (Requienia ammonia, Toucasia 
carinata) , fixes dans une matrice argileuse d'un blanc tirant sur le jaune verdâtre. Par sa 
macrofaune, autant que par l 'association de foraminiferes qu'elle offre, cette matrice argi­
leuse indique l'âge barremien. On retrouve cette pierre employee dans la zone du port, ainsi 
que dans la muraille d'enceinte qui se dresse sur la berge du Danube, a la hauteur de la 
porte. En raison de leur faible resistance, ces blocs de pierre sont de nos j ours grievement 
endommages. Tout a fait contre-indiques dans cette sorte de constructions, leur presence 
ne se justifie fort probablement que par Ies facilites de travail qu'ils offraient. 

On a signale leur presence dans la region sous la forme d'un horizon point trop epais, 
apparaissant sur la rive du Danube a la hauteur de l'île et sur le bord meridional du lac 
de Bugeac, a proximite de la commune de Gîrliţa. 

4. - Gres calcareux spathique, d'un blanc jaunâtre, compact, avec de petits brachio­
podes et des fragments d'echinodermes, d'âge aptien. 

Employe dans tout le perimetre de la forteresse, il predomine dans le secteur de la 
porte et dans la zone de la muraille en amont, ou on a egalement trouve quelques blocs 
coralligenes roussâtres, apparaissant sous forme de filons caracteristiques dans Ies depots 
aptiens de la region. 

Au point de vue technique, c'est le meilleur materiei de construction de la region, tant 
par sa resistance mecanique que par la facilite de la taille. Ce sont Ies roches de ce genre 
qui ont le mieux conserve Ies traces des anciennes exploitations de la pierre. 

L'horizon lithologique qui aurait pu Ies fournir se trouve place sur la berge du Danube, 
a l 'embouchure du ruisseau Canlia et sur la rive droite du lac de Bugeac, a la hauteur du 
village de Gîrliţa. 

5. - Calcaire organogene, de teinte j aunâtre tirant sur le roux, compose d'orbitolines 
et de restes d'echinodermes, d'âge aptien. Materiei assez friable, qui n'apparaît dans la forte­
resse que de maniere sporadique dans le secteur du mur en amont. 11 provient d'un mince 
horizon de la berge du Danube et de la rive du ruisseau Canlia. 
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6. - Gres friable, verdâtre tirant sur le jaune, glauconieux, d'âge albien. Les roches 
de ctt âge sont assez rarement utilisees, n'apparaissant que dans Ies blocs du mur en amnnt. 
On Ies rencontre dans la region a la base de la colline de Dervent et dans une moindre mesure 
sur la berge meridionale du lac de Bugeac. 

7. - Microconglomerats verdâtres tirant sur le gris, avec de grosses granules de glau­
conie et de ciment calcareux. Quelques blocs de ce type ont ete releves dans le voisinage 
de !'abside de !'edifice qui se dresse sur la rive actuelle du Danube. Un horizon a lithologie 
similaire apparaît dans la region sur la rive meridionale du lac d'Oltina et sur la rive occiden­
tale du lac de Ceamurlia. 

8. - Marne sablonneuse glauconieuse d'un gris j aunâtre. Son âge geologique, etabli 
par l'association de microfaune, est l'albien moyen. Quelques blocs de ce type ont ete trouves 
dans la zone du port. Du fait de leur faible resistance mecanique, a l 'heure actuelle ils sont 
presque entierement desagreges. Partant de leurs caracteres lithologiques et micropaleon­
tologiques, on peut deduire qu'ils proviennent de la rive occidentale du lac de Bugeac, 
a l 'embouchure de la vallee de l'Almalău. 

9. - Gres calcaro-crayeux, d'un blanc j aunâtre, avec des elements plus grossiers, 
couverts d'une patine phosphatique brune. Des restes d'inocerames, un exemplaire d'A can­
thoceras rothomagense et une association caracteristique de microfaune le font dater du ceno­
manien. Ce sont des pierres de cette espece qui ont servi a la construction du mur en amant, 
ainsi que de celui longeant le Danube. 

L'unique endroit de la region environnante ou l'on puisse trouver des roches cenoma­
niennes similaires se trouve sur la rive nord-occidentale du lac de Bugeac. 

10.  - Marne calcareuse dure, d'un gris brun, avec des dendrites de mangan. Elle com­
porte une faune de grands gasteropodes et de lamellibranches sarmatiens. On la retrouve 
dans la forteresse au debarcadere, dans ! 'edifice absidal de l'actuel bord du Danube et dans 
le mur en amant. 

Le proche voisinage de Păcuiul lui Soare n'offre pas de tels depâts sarmatiens. Ceux 
susceptibles d'avoir fourni ce

. 
materiel de construction sont a environ une vingtaine de kilo­

metres plus a l'est et au sud de la forteresse et leur trace suit la ligne Oltina-Băneasa­
Velichioi. 

1 1 . - Gres calcareux, d'un blanc jaunâtre, relativement friable ; l'abondance de grandes 
mactres attestent son âge sarmatien. 11 a ete employe dans la ma<;onnerie de ! 'edifice a abside, 
ainsi que pour le mur qui longc le bord du fleuve. Sa zone de provenance se place a l'est 
d'Oltina-Băneasa. 

12. - Calcaire recifal d'un blanc jaunâtre, forme dans sa majeure partie de nubeculaires, 
ces organismes caracteristiques du sarmatien. C'est une pierre d'une resistance moyenne, mais 
tres facile a extraire et a travailler. On l'a utilisee assez peu a l 'interieur de la forteresse, 
c'est-a-dire seulement a la porte et pour Ies murs de !'edifice a abside. 

Sa zone de provenance, egalement assez eloignee de la forteresse, se place au sud-est 
de la ligne Băneasa-Cuiungiuc, en s'etendant jusqu'en territoire bulgare. 

13. - Calcaire vacuolaire a lumachelles, parfois greseux, au ciment d'une teinte jaunâtre 
ou verdâtre, a minces pellicules d'oxydes de fer. Roche sarmatienne typique dont l 'âge est 
precise par le nombre important de mactres. Elle predomine dans la zone de ! 'edifice a 
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abside, apparaissant aussi sporadiquement dans le mur du xrve siecle 3 et disseminee tout 
au long de la forteresse, du cote tourne vers la rive actuelle du fleuve. 

Sa lithologie est similaire au sarmatien de la zone Oltina, ou bon nombre de petites 
carrieres fonctionnent encore de nos jours et qui ont du, a coup sur, fournir ce materiei 
aux constructeurs de la forteresse. 

14. - Calcaire blanc crayeux a grandes silicifications. L'analyse micropaleontologique 
revela une association de foraminiferes et de briosoires attestant son âge senonien. Il n'y 
a point de depOts de cette e�pece a proximite de la forteresse. Les plus proches sont ceux de 
la zone Peştera-la vallee de Carasu, au sud de Medgidia, ou ils affleurent et d'ou on a pu ramener 
Ies blocs ayant servi a la construction de !'edifice a abside, soit suivant une voie directe, soit 
par voie detournee. 

15. - Calcaire greseux nummulitique d'un blanc jaunâtre. Les nummulites precisent 
l'appartenance de cette roche a l'eocene. 

Des blocs de cette espece ont servi dans Ies zones du port et de la porte. Leurs carac­
teres lithologiques et paleontologiques montrent que s'ils ont ete tires d'une carriere dans 
le but precis de servir a la construction de la forteresse de Păcuiul lui Soare, cette carriere 
ne saurait se trouver que dans la region d' Azarlîc-Enişenlia, la plus proche ou Ies depots 
de l'eocene affleurent. 

Ce bref apen;u nous apprend que pour la construction de la forteresse de Păcuiul 
lui Soare on s'est servi d'un materiei taille dans plusieurs types differents de roches, iont 
15 ont pu etre precises jusqu'a present. Naturellement, on ne saurait attribuer un caractere 
absolu a ces observations relatives aux types de roches employees. C'est qu'elles n'ont eu 
pour objet qu'une partie de la forteresse, a savoir celle que l'errosion due aux eaux du 
Danube n'a pas encore trop endommagee et que Ies fouilles archeologiques sont parvenues 
a degager entre-temps. Malgre ces restrictions, certaines considerations d'ordre general statis­
tique laissent prevoir que Ies fouilles futures ne sauront apporter de trop grandes modifica­
tions a la gamme lithologique et stratigraphique de ces materiaux. 

La connaissance deo types de roches, presentes dans Ies murs de la forteresse, ainsi que 
celle de leurs zones de provenance pose le probleme de l'identification des carrieres rcspectivec;. 

A cette fin, nous avons entrepris dam: l'inter valle 1963 -1965 toute une serie de perie­
geses sur des traces susceptibles de reveler l 'afflcurement de roches ayant l'âge et la litho­
logie analogues aux pierres de la forteresse. En partant du fait que celle-ci atteste jusqu'a 
present 15 types de roches, le nombre des carrieres a decouvrir devait necessairement au 
moins egaler ce chiffre. D'autre part, comme le meme type de roche (Ies calcaires recifaux 
barremiens) a ete exploite parallelement dans plusieurs carrieres, ii est plutOt a presumer que 
durant la construction de la forteresse 20 -25 carrieres ont du fournir leur apport . Ce chiffre 
semble, certes, important, mais ii etait diete par le rendement reduit de la taille des pierres 
par rapport au rythme plus vif des bâtisseurs effectuant leur travail. 

Beaucoup de ces carrieres n'ont point laisse de traces. La faute en est soit a l'action 
naturelle de l 'errosion rongeant Ies roches plus tendres ou des glissements de terrains, soit a 
une reprise de leur exploitation a une epoque ulterieure - ce qui aurait eu pour resultat imme­
diat d'effacer tout indice d'une exploitation du X" siecle. Aussi, Ies endroits ou cette ancienne 
exploitation est encore visible sont-ils au nombre de huit (fig. 1 ) .  

3 Ce mur, date d u  XIVe siecle (v. Petre Diaconu, 
.)antierul arheologic Păcuiul lui Soare, � Materiale », 
VII,  1961 , p. 606) , a ete bâti avec des pierres dc rcmploi ; 

c'est pourquoi la determination de la nature des roches 
qui Ies composent ne saurait avoir qu'un caractere purc­
ment conventionncl. 
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La premiere carriere se trouve j uste vis-a-vis de la forteresse, sur la rive droite du fleuve, 
au pied du versant occidental de la colline de Dervent. Le massif en calcaire barremien de 
l 'endroit garde encore Ies traces d'une exploitation ancienne ; elles sont constituees par de 
nombreuses cavites rectangulaires et quelques ornieres profondes creusees'par Ies blocs paral-
Ielepipediques tailles�a'

.:_meme la roche (fig. 2) . · 

Fig. 2. - Carriere sur le Danube a la hauteur de l'île de Păcuiul lui Soare. 

C'est la plus importante de toutes Ies carrieres mises a contribution par Ies constructeurs 
de la forteresse. Son importance etait due a la qualite de la pierre, 1ainsi qu'au fait de pouvoir 
developper Ies travaux d'extraction sur un front long d'environ 200-250 m et large d'environ 
10-30 m, sans aucun amenagement supplementaire. De plus, la proximite de cette carriere 
facilitait bien Ies choses, en limitant Ies frais de transport a la simple traversee du Danube. 

Une deuxieme carriere (fig. 3) - toujours au bord du fleuve, situee a l 'embouchure 
du ruisseau Canlia - n'est separee de la forteresse que par 2 km environ, en aval de celle-ci. 
Elle est creusee dans un . massif aptien, comportant plusieurs horizons a lithologie differente, 
mais ou Ies roches en calcaire tiennent la premiere place. Les niveaux a roches greseu:,es, plus 
dures, ou l 'errosion par des agents atmospheriques n'a eu qu'un effet reduit, montrent encore 
Ies nombreuses cavites parallelepipediques de la dimension des blocs employes dans Ies murs 
de la forteresse. Sur certaines surfaces on peut meme saisir la trace du ciseau dont l 'ouvrier 
s'etait servi et qui dessine un angle de quelques 45° avec l'arete du bloc taille. L'exploitation 
etait faite sans effectuer des travaux de decouverte, sur une longueur de 60 - 70 m, une 
largeur d'au moins 10 m et une profondeur de 2-4 rangees de blocs. 

C 'est sur la rive droite du lac de Bugeac, au bord de la route qui passe au pied de la 
colline, a proximite du lieu-dit « Grota Călugărului », que s'ouvre la troisieme carriere (fig. 4) . 
Il s'agit d'un horizon de gres calcareux et de calcaires aptiens qui gardent les traces des 
surfaces d' extraction ainsi que Ies petites ornieres pratiquees a cet effet. On a meme trouve 
ici un bloc deja detache et qui, pour quelque raison inconnue, a ete laisse sur place ; Ies 
dimensions de sa face visible sont de 1 ,20 X 0,40 m ;  comme il est partiellement enfonce 
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7 LES CARRIBRES DE PIERRE DE PACUIUL LUI SOARE 295 

dans le sol, on a renonce a mesurer son epaisseur. Le meme endroit a egalement fourni Ies 
quelques blocs de gres glauconieux albien, releves dans la forteresse. Compte tenu de la grande 
epaisseur des depâts recouvrant cet horizon, tout travail de decouverte a ete pratiquement 
impossible, c 'est pourquoi cette carriere n'a pu fournir qu'un volume reduit de materiaux. 

Fig. 3. - Carriere de Gura Canliei, sur le Danube, avec au premier plan Ies emplace.: 
ments d'ou ont ete extraits Ies blocs de pierre. 

Fig. 4. - Vestiges de la carriere situee sur le bord est du lac de Bugeac, a la hauteur 
du village de Galiţa. A gauche, un bloc presque entierement detache. 

Les traces de la quatrieme carriere (fig. 5) sont visibles dans la plaque de calcaires 
barremiens faisant partie de la rive meridionale du lac de Bugeac, a l' embouchure de la 
vallee de Caraghioz. Si son exploitation etait largement developpee en surface, elle n'a pas 
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296 PETRE DIACONU, EM. ZAH 8 

ete poussee en profondeur au-dela d'une ou deux rangees de blocs. La non plus les travaux 
de decouverte n'ont pas ete necessaires. 

A environ 500 m, en direction sud-est de cette carriere, le versant de droite de la 
vallee de Caraghioz · montre les traces d'une autre carriere (fig. 6) . Les calcaires barremiens 

Fig. 5. - Vestiges ·de la carriere de « Gura văii Caraghioz ». 

Fig. 6. - Carriere de pierre dans la vallee de Caraghioz. 

ont garde une niche aux parois verticales disposees en angle de 90° ; cette niche, resultee 
<le l 'excava'tion deş blocş de pierre1 eşt longue de 8 m,· large de 5 m et pr'ofonde d'environ 
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2 m. La morphologie du terrain indique pour cette carriere une superficie plus grande, mais 
des glissements recents de lcess empechent toute appreciation exacte de celle-ci. 

La sixieme carriere longe le bord sud-oriental du lac de Bugeac, dans le voisinage du 
village de Galiţa. Il s'agit toujours de calcaires barremiens. exploites sur une profondeur 

Fig. 7. - Carriere sur le: bord meridional du lac de Bugeac, a proximi te du village de Gîrliţa . 

Fig. 8. - Carriere sur le flanc droit de la vallee de Chesenu. 

de 4-6 m. L'exr.avation a du se limiter a une largeur de 1 -3 m, car Ies travaux de decou­
verte posaient des problemes difficiles. Par contre, la longueur du front de travail est assez 
importante, puisqu'on peut en relever Ies traces sur plus de 200 m. 
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Deux des carrieres 4 Ies plus grandes et les mieux conservees de l'epoque sont sises a 
l 'embouchure de la vallee de Chesenu-Mic, sur la rive meridionale du lac de Bugeac. Les 
deux versants de la vallee, en calcaires barremiens, gardent Ies traces d' exploitation, mais 
la technique du travail differe d'un versant a l'autre. La carriere du versant de droite (fig. 8) 
montre un front de travail en zigzag, consequence de l'excavation executee dans des niches 
a parois verticales faisant un angle de 90°. Les parois paralleles de deux niches voisines etaient 
separees Ies unes des autres par une distance d'environ 4-5 m, ce qui assurait le deca­
lage necessaire au front de travail de maniere a ne point incommoder Ies ouvriers qui 
avan<;aient. Cette technique d'exploitation en zigzag etait imposee par Ies dimensions modestes 
du massif en calcaire, qui n'aurait pu assurer qu'un petit rendement a un front de travail 
rectiligne. 

Selon toutes Ies probabilites, la carnere de la vallee de Caraghioz fut exploitee dans 
la meme technique, car la niche qui s'y trouve est similaire a celles du versant de droite 
de la vallee de Chesenu-Mic. 

L'exploitation de la carriere du versant de gauche (fig. 9) a suivi une autre technique. 
La, les calcaires affleurent sur une longueur de 200-300 m, ce qui a permis l'installation 

Fig. 9. - Carriere sur le flanc gauche de la vallee de Chesenu. 

d'un front de travail rectiligne de presque 200 m, avec une epaisseur de 6-7 m. Les traces 
indiquent que Ies travaux ont penetre dans le versant jusqu'a une profondeur de 5-6 m, 
c'est-a-dire autant que l 'excavation pouvait se faire sans imposer des travaux de decouverte. 

Horrnis ces carrieres, conservant de nos jours encore Ies traces evidentes de l'ancienne 
exploitation, on peut deterrniner aussi I'emplacement exact de trois autres carrieres, grâce au 

4 Compte tenu du fait que Ies deux dernieres carrieres 
sont situees vis-a-vis, au bout de la meme vallee, nous 
Ies avons considerees dans notre article Despre carierele 
de piatră . . .  comme le fruit d'une seule et meme exploi­
tation. Mais nous pensons devoir Ies traiter separement 

dans le present article en raison des differences techniques 
attestees par leur exploitation. De Ia la difference qui 
apparaît dans le nombre des carrieres localisees a proxi­
mite de Păcuiul lui Soare : sept dans l'article precedent, 
huit dans la presente etude. 
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fait que certaines pierres employees dans la mas;onnerie de la forteresse sont taillees dans 
des roches qui n'affleurent dans cette region que sur des superficies strictement limitees. 

L'une de ces carrieres, celle ayant fourni Ies blocs de marne albienne utilises dans 
la zone du debarcadere, etait situee sur la rive occidentale du lac de Bugeac, dans le versant 
de droite de la vallee d'Almalău. On y voit affleurer Ia un horizon de marnes sablonneuses 
glauconieuses, d'âge albien, identiques a celles signalees dans la forteresse. Comme îl s'agit 
d'une roche si tendre, que les pierres de la forteresse sont presque entierement desagregees 
de nos j ours, îl est evident que toute trace de l'ancienne carriere ait disparu. Mais îl n'y 
a pas d'autre endroit dans cette region qui aurait pu fournir des blocs pareils. 

Cette carriere ne donna pas des materiaux en quantite, car, bien que le versant respectif 
soit compose sur une hauteur de 10- 15 m uniquement de marnes faciles a extraire, l'exploi­
tation ne pouvait se dispenser des travaux de decouverte. En outre, ce materie! assez resis­
tant au moment de son extraction, devient tres friable des qu'il a perdu l'eau de carriere. 
C'est ce qui explique le nombre reduit des pierres de cette espece trouvees dans la mas;on­
nerie de la forteresse. 

Une autre carriere se trouvait sur la rive nord-orientale du lac de Bugeac - l'unique 
endroit de la region ou, sur une longueur d' environ 100 m, affleurent les roches cenomaniennes, 
des gres crayeux d'un blanc jaunâtre dans lesquels ont ete tailles Ies blocs trouves dans 
Ies murs de la forteresse. Cette roche attirait fort probablement Ies constructeurs parce qu'elle 
s'averait d'une taille assez facile, tout en ayant une resistance mecanique satisfaisante. Les 
traces de l'exploitation ont disparu sous la double action de l 'errosion et des glissements 
du lress des versants de la colline. Cependant, Ies elements geometriques de cette formation 
cenomanienne permettent la conclusion que l'exploitation se faisait a ciel ouvert, dans l'epais­
seur de 1 -2 rangees de blocs, aussi le volume du materiei retire n'en etait-il pas trop 
important. 

On peut localiser une autre carriere sur la rive occidentale du lac d'Oltina, car il y a 
la un banc de microconglomerat glauconieux, d'âge albien. Les blocs a lithologie similaire, 
decouverts dans la fortert-sse, ne peuvent avoir une autre provenance. En effet, cette sorte 
de roche n'affleure nulle part ailleurs dans la zone geographique ou se situe Păcuiul lui Soare. 
Le banc de microconglomerat est epais de moins d'un metre et assez court, aussi le nombre 
des blocs qu'il a pu fournir ne saurait etre important. 11 s'agit fort probablement d'une 
exploitation fortuite, effectuee en meme temps que celle du calcaire barremien ou il etait 
enchasse, mais dans lequel on n'a pu relever aucun indice d'une eventuelle carriere . 

Le dernier groupe est celui des carrieres dont l'emplacement exact n'a pu etre etabli 
avec precision, soit a cause de la large diffusion des roches respectives et de leur uniformite 
n'offrant point d'elements caracteristiques pour une zone bien definie, soit parce que leur 
exploitation continua apres le X0 siecle, effas;ant toute trace anterieure. Dans cette cate­
gorie se rangent surtout Ies carrieres de blocs sarmatiens, qui de nos jours encore repre­
sentent le materiei lithique utilise par Ies villageois. C'est pourquoi on ne saurait assigner 
une provenance exacte au materiei sarmatien employe dans la construction de la forteresse ; 
tout ce qu'on peut affirmer est qu'il venait d'une zone sise a l 'est .et au sud d'une ligne ideale 
unissant Ies communes d'Oltina, de Băneasa et de Cuiungiuc (fig. 1 ) .  De toute fas;on, cette 

sorte de carrieres n'ont pu tenir un role trop important dans cette construction, en raison 
de la distance qui separe Ies depots sarmatiens de la forteresse - distance imposant le transport 
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de la pierre sur plusieurs kilometres au moyen des charriots. Le materie} sarmatien relative­
ment reduit releve dans la forteresse ne fait qu'etayer ce point de vue. 

Deux sortes de roches trouvees dans Ies murs de la forteresse posent des problemes 
plus difficiles a resoudre, en raison de la grande distance qui separe celle-ci des zones ou ces 
roches affleurent naturellement. 

11  s'agit tout d'abord du calcaire crayeux a silicifications, d'âge senonien, constituant 
Ies blocs des murs de ! 'edifice a abside qui se dresse sur la rive actuelle du fleuve. Les 
carrieres ayant pu fournir ces pierres sont placees dans la zone de la vallee de Carasu, a 
l'est de Medgidia. Leur presence dans Ies murs de la forteresse est difficile a expliquer, vu la 
grande distance (des dizaines de kilometres) qui Ies separe de leur lieu d'extraction. 

Le deuxieme type de roche, tres frequent dans le secteur de la porte aussi bien que 
dans celui du port, est constitue par le calcaire greseux, date de l'eocene. Cette roche aussi 
ne se montre que dans une aire limitee de la Dobroudja, assez eloignee de Păcuiul lui Soare, 
c'est-a-dire dans la zone Enişenlia-Azarlîc. 11 est difficile de penser qu'on ait ouvert des 
carrieres si eloignees de Păcui pour faire face aux besoins de la construction d'une forteresse 
dans cette île et ceci d'autant plus que Ies carrieres de son proche voisinage pouvaient lui 
fournir une pierre d'assez bonne qualite. 

Aussi, bien qu'aucune trace d'ancien mortier ne flit revelee par l 'examen minutieux 
de ces blocs, nous n'en estimons pas moins que leur destination initiale devait etre tout 
autre. En effet, il serait plausible de pemer a un remploi de materiaux ayant d'abord servi 
a l'edification de quelques constructions sises sur la route de Păcuiul lui Soare en direction 
desdites carrieres, ce qui aurait reduit Ies distances. 

* 

Il ne reste pas l'ombre d'un doute que Ies huit carrieres montrant des traces indiscu­
tables d'exploitation soient des premiers temps de l'epoque feodale, puisque le materie! 
ceramique recolte la est date du X" siecle. De meme il n'y a pas l'ombre d'un doute qu'elles 
aient fourni la pierre necessaire a la construction de la forteresse, car il y a une parfaite 
similitude lithologique et de proportions entre Ies blocs ayant servi a sa construction et 
ceux exploites dans ces carrieres . 

L'exploitation suit ici exactement le meme systeme que celui utilise dans le massif 
crayeux de la colline de Tibişir, de Murfatlar 5 (dep. de Constanţa) , ou dans Ies carrieres du 
versant de gauche de la vallee de Carasu. Le systeme consiste dans la pratique, sur une super­
ficie determinee, de plusieurs petites ornieres. La distance qui les separe et leur orientation 
vont decider des dimensions et de la forme des blocs a tailler. Par consequent, on decoupait 
d'abord Ies faces laterales de chaque bloc et seulement ensuite la face inferieure. Au fur et a 
mesure que s'epuisait l'exploitation d'un horizon, on entreprenait un autre. Naturellement, 
dans l'etat actuel de ces carrieres, il nous est impossible de preciser si le passage d'un horizon 
a l 'autre se faisait comme a Murfatlar de bas en haut ou bien en sens inverse. 

Ces blocs etaient a l 'ordinaire assez grands : longs d'environ 1 m et d'une largeur 
moyenne de 0,40 -0,60 m. Ceci ne veut point <lire qu'on n'exploitât frequemment aussi des 
blocs ayant d'autres dimensions. 

5 1 . Barnea, « Dacia », N.S. ,  VI ,  1962, p. 293 - 3 16. 
A propos de l'epoque ou cette carriere etait exploitee, 
voir egalement l'opinion de Petre Diaconu, Zur Frage 
der Datierung des Steinwalles in der Dobroudscha und der 

Lokalisierung der im Bericht des griechischen Toparchen 
geschilderten Ereignisse, « Dacia », N.S. ,  V I ,  1962, p. 
3 1 9 - 32 1 .  
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Quant a l 'outillage servant a ces travaux d'excavation, îl est a presumer qu'il ne 
devait point trop differer de celui decouvert dans la carriere de craie de Murfatlar. C'est 
ainsi qu'en dehors du ciseau habituel, Ies ouvriers ont du egalement se servir des haches 
d'ouvrage ; de meme, les marteaux et les barres de fer ne devaient non plus faire defaut 6• 

La plupart des blocs de pierre n'etaient pas fa9onnes sur place mais une fois arrives 
dans l'île, avant de servir a la mai;onnerie des murs. C'est en fonction des besoins de la 
construction que le fai;onnage avait lien ; dans certains cas les pierres etaient profilees a 
nouveau ou bien elles devaient subir une reduction ou encore une egalisation. Toutes ces 
operations etaient effectuees dans l'île, ainsi que l'attestent les dechets abondants resultes 
de la taille des blocs. 

L'existence de ces carrieres suppose comme de juste la presence des ouvriers qui y ont 
travaille et qui devaient habiter dans les environs. Partant de cette supposition, nous avons 
consacre une autre etape de notre recherche a Ia tâche de localiser ces etablissements humains. 
Et en effet, a proximite de six des huit carrieres mentionnees, nous sommes tombes sur des 
vestiges d'habitats datant des premiers temps de l'epoque feodale. C'est ain!>Î que derriere 
la carriere situee au pied de la colline de Dervent, au lien-dit de nos jours « La Nuci », de 
meme que dans l'aire tout entiere de la fortification byzantine de cet endroit 7 les vestiges 
de haute epoque feodale abondent a chaque pas. La meme abondance de vestiges d'habitat 
humain a ete relevee sur un plateau du proche voisinage de Ia carriere de l 'embouchure du 
ruisseau Canlia, delimite a l'est et au nord par un mince fil d'eau appele (comme dans 
maints autres endroits de la Dobroudja) Dereaua. 

A moins de 500 m de la grotte dite « Grota Călugărului », sur la rive nordique du lac 
de Bugeac, se trouve l 'emplacement d'un important etablissement de haute epoque feodale. 
Ses vestiges occupent les deux versants de la vallee de Scorcea, a l' embouchure de la Galiţa. 

Pres de la carriere situee a l 'ouverture de la vallee de Caraghioz - a une distance 
d'environ 200 m -, un autre etablissement de la meme epoque s'etend de chaque cote de la 
chaussee qui relie maintenant le village de Galiţa au village de Gîrliţa. 

Si l'on tient compte des fragments ceramiques trouves au bout de la vallee dite <1 Valea 
Babii (Ceair) », îl y a maintes presomptions en faveur de l 'existence d'un etablissement 
feodal de haute epoque dans le voisinage de la carriere de Gîrliţa. 

Enfin, un autre etablissement assez important se trouve au bout de la vallee de Che­
senu-Mic. 

Les bords du lac de Bugeac sont egalement peuples de cette sorte d'etablissements. Trois 
d'entre eux sont sis entre la vallee de Chesenu-Mic et Coada Ghiolului (Almalău) , trois autres 
entre Coada Ghiolului et la commune de Bugeac et encore deux entre cette derniere et la rive 
droite du bras d'Ostrov. Mais hâtons-nous de preciser que dans leur voisinage on n'a releve 
aucune trace d'ancienne carriere, ce qui n'ecarte pas toutefois d'une maniere definitive la 
possibilite que ces etablissements se rattachent a la presence dans les environs de quelque 

8 Dans natre article Despre carierele de piatră, precite, 
p. 462, nous comptions parmi Ies outils employes dans 
Ies carrieres Ic foret. Natre affirmation etait fondee sur 
la decouverte de plusieurs trous verticaux dans la carrierc 
de Dervent, mais elle ne saurait etre prise en conside-

ration que dans la mesure ou ces trous n'etaient point 
le fait de quelque exploitation plus recente. 

7 Les resultats des fouilles cffectuees dans cctte for­
tification, bâtie dans Ies deux premieres decennies du 
xre sieclc, ne sont pas encore publies. 
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carnere dont Ies traces auraient ete effacees par le temps 8• Les vestiges qu'on y recolte 
sont surtout constitues de fragments ceramiques. <;a et Ia, on trouve parfois quelque objet 
en os ou en metal, ainsi que quelques pieces de monnaies - comme ce fut, par exemple, le 
cas de l'etablissement de la colline de Dervent. 

Ces fragments ceramiques appartiennent aux deux grandes categories typiques de la 
civilisation de Dridu : a) une ceramique sablonneuse a cuisson oxydante, composee de pots­
marmites sans anses, decores de lignes horizontales incisees ; des lignes ondulees, des alveoles 
ou des franges soulignaient parfois l'epaule de ces vases ; b) une ceramique modelee dans 
une pâte plus fine et cuite a reverberation, qui s'ornait de lignes lustrees, souvent disposees 
en reseau. Cette deuxieme categorie ceramique est notamment illustree par Ies marmites a 
anses tubulaires. Retenons en tant qu' especes d'un genre particulier Ies vases a email vert 
olive et ceux en glaise blanche, peints en rouge ou brun. Des fragments de cette derniere 
espece n'ont ete decouverts jusqu'a present que dans l 'etablissement sis au pied de la colline 
de Dervent. 

C'est notamment fondes sur la ceramique que nous avans precise la chronologie de ces 
etablissements. Or, cette ceramique atteste dans sa majeure partie Ies caracteres propres au 
X0 siecle ; d'autre part, la presence des marmites grises a anses tubulaires limite cette datation 
a la seconde moitie du X0 siecle, car ce type de vases etait, en effet, inconnu dans Ies etablis­
sements anterieurs au milieu du X0 siecle. La decouv"rte d'une ceramique en glaise blanche 
decoree de peintures rouges ou brunes a Dervent plaide elle aussi - du moins pour une partie 
de cet etablissement - en faveur d'une datation dans la seconde moitie du X0 siecle. Enfin 
la datation que nous proposons est confirmee (dans le cas de l'etablissement de Dervent) 
par la presence de quelques monnaies byzantines de l'epoque de Jean Tzimiskes. 

Naturellement, nous ne saurons ignorer Ies indices qui dans le cas de certains etablis­
sements montrent des debuts anterieurs a la seconde moitie du xe siecle 9 ou qui temoi­
gnent de leur persistance au XI0 siecle 10• Mais ce qui importe essentiellement ici. 
c'est que ces etablissements ont tous fonctionne dans la seconde moitie du xe sieclel 
c'est-a-dire a l'epoque ou l'on bâtissait la forteresse de l'île de Păcuiul lui Soare. 

La relation de contemporaneite entre Ies etablissements en question et Ies carriere 
que nous avons localisees, ainsi que leur proximite Ies uns des autres nous autorisent : 
penser qu'en general Ies ouvriers d'une carriere etaient justement recrutes parmi Ies habitant 
de l'etablissement le plus proche. On ne saurait conclure definitivement en ce sens a defau 
de recherches plus approfondies. Mais on peut quand meme retenir pour bons deux fait 
eloquents : la presence de plusieurs carrieres a proximite de Păcuiul lui Soare, dont huit s 
sont conservees jusqu'a nos jours et, d'autre part, l'existence dans la meme region d 
quatorze etablissements de haute epoque feodale. 

Un coup d'reil j ete sur la carte archeologique de la Dobroudja montre la frequenc 
toute particuliere des etablissements dans la region avoisinante de Păcuiul lui Soare. L'impor 
tance de cette remarque deviendra plus saillante si l'on passe a une comparaison entre cett 
zone et d'autres regions de la Dobroudja, presentant des conditions tout aussi propices d'epa 

8 Partant de l'hypothese que chaque etablissement 
etait !ie a l'existence d'une carriere, ii nous faudrait 
admettre que leur nombre s'elevait a 14 dans le voisinage 
de Păcuiul lui Soare, puisqu'on y a repere 14 etablisse­
ments. Mais un tel calcul ne mene a rien de tres precis, 
puisque dans certains cas Ies habitants d'un seul eta­
blissement pouvaient travailler dans deux carrieres diffe­
rentes et dans d'autres cas une seule carriere pouvait 
assurer le travail des habitants de deux ou meme de 

plusieurs etablissements. Ajoutons, enfin, qu'en raiso 
d'empechements d'ordre objectif nous n'avons pas et 
a meme de localiser Ies etablissements des environs de 
eventuelles carrieres des zones Oltina et Enişenlia. 

9 Petre ' Diaconu, Monede rare şi inedite din epoca fe 
dală de fnceput, descoperite la Păcuiul lui Soare şi împr 

jurimi, SCIV, XV, 1 964, 1, p. 1 43. 
10 Par exemple, le cas de l'etablissement de la collin 

de Dervent. 
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nouissement de l'habitat humain. Par exemple dans l'angle nord-ouest de la Dobroudja, 
une zone environ cinq fois plus grande que celle du voisinage de Făcui n'est pourtant peuplee 
que de six etablissements 11, et sur la rive droite du Danube, entre la commune d'Ostrov 
(dep. de Tulcea) et la localite Hîrşova, sur une distance de presque 40 km, on n'a releve 
que Ies traces de sept autres etablissements 12• Joignons encore a ceux-ci Ies quatre etablis­
sements du bord du lac de Seimeni 13 •  Le meme rapport s'impose lorsqu'il s'agit de la portion 
de terre comprise entre Cernavoda et la commune d'Oltina. 

Ce tableau de la densite des habitats humains en Dobroudja devient des plus suggestifs 
si on le compare avec ce que revelent Ies environs de Păcuiul lui Soare. Une veritable planta­
tion d'etablissements caracterise - dirait-on - cette demiere region. 

En ce qui nous concerne, nous rattachons le nombre et la densite de ces etablisse­
ments a l'ouverture des carrieres. Autrement dit, le facteur essentiel de ce peuplement inusite 
de la region respective serait j ustement la construction d'une forteresse dans l'île de Păcuiul 
lui Soare. 

Une constatation similaire vient prouver que notre opinion correspond a une realite 
historique. Cette fois il s'agit de la vallee de Carasu. C 'est la seulement, longeant le vallum 
en pierre, qu'on peut rencontrer la plus grande concentration d'etablissements du xe siecle 
de toute la Dobroudja 14• Rien d'etonnant si l 'on accepte la relation entre le grand nombre 
d' etablissements de la vallee de Carasu et l' ouverture des carrieres liees cette fois a la cons­
truction du grand vallum en pierre. S'il y a plus grande frequence d'etablissements dans la 
vallee de Carasu, c'est que le volume des travaux du vallum etait plus important, reclamant 
une main-d'reuvre de beaucoup plus nombreuse. 

L'examen de la disposition topographique des etablissements de la vallee de Carasu 
conduit lui aussi a des observations interessantes. On remarquera ainsi que 34 sur Ies 41  
etablissements de  haute epoque feodale, compris entre Axiopolis et  le village de Valea 
Seacă, sont situes derriere le vallum, c' est-a-dire sur la rive meridionale du cours du Carasu. 
Or, si ces etablissements ne se rattachaient pas au travail dans Ies carrieres et a la construc­
tion dudit vallum, la plupart d'entre eux devraient occuper plutot l 'autre rive du ruisseau, 
car de ce cote-la Ies conditions necessaires au developpement d'un habitat humain etaient 
de beaucoup Ies meilleures. 

La croissance exceptionnelle des etablissements humains dans une zone geographique 
bien delimitee et durant une periode historique relativement breve ne saurait etre mise sur 
le compte d'une « explosion » demographique de la population locale. Un tel phenomene est 
du, dans la plupart des cas, a un transfert de population. 

Quand on tente l 'explication du nombre croissant des etablissements surgis aux alen­
tours de Păcuiul lui Soare, il est inevitable de se poser aussi la question : d'ou venait-elle 
cette population nouvellement installee en ces lieux ? L'hypothese qu'elle serait originairţ de 
la rive gauche du Danube ne se soutient pas. En effet, il y a un nombre suffisant d'indices 
prouvant la persistance des etablissements de la rive gauche du Danube durant la seconde 
moitie du xe siecle. Du reste, l'administration byzantine aurait regarde d'un mauvais reil 
le depeuplement - meme partiel - d'une region qui constituait a cette epoque une sorte 
de bouclier pour ce cote de la frontiere de l 'Empire. Ce n'etait pas dans l'interet des Byzan-

11 Eugen Comşa, Contribuţii la harta arheologică a 
Dobrogei de nord-vest, SCIV, IV, 1953, 3 - 4 ,  p. 755, fig. 6. 

12 Idem, Limesul dunărean, « Materiale », V, 1 959, 
p. 762, fig. I .  

13 Idem, Cîteva descoperiri arheologice din raionul 
Medgidia, « Materiale », IV, 1957, p. 332, fig. 5. 

u Ibidem. Le denombrement exact des etablissements 
de cette zone n'est pas encore acheve. 
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tins de proceder a un transfert de population dans une region d'une grande importance strate­
gique et qui venait justement, en 97 1 ,  de preter serment de fidelite et d'amitie 15• Et, d'autre 
part, a quoi aurait-il servi de transplanter dam}a region de Păcuiul lui Soare - pour y travailler 
dans ses carrieres - des gens qui ne connaissaient rien des traditions propres au travail 
de la pierre ? 

Par contre, une telle population, habituee a ceuvrer dans des carrieres et tout aussi 
habituee a la technique des constructions en pierre, a existe toujours, a partir de l'epoque 
romaine, en Dobroudja. Pourtant, îl nous semble invraisemblable qu'elle flit transferee a 
Păcui, pour y realiser Ies travaux lies a la construction de la forteresse juste a un moment 
ou elle devait etre engagee a fond dans la refection des anciennes fortifications romano-byzan­
tines de la rive droite du Danube 16. D'ailleurs, aucun indice archeologique ne vient attester 
un tel mouvement demographique. 

Le cas echeant, il ne nous reste plus qu'a etudier l'idee de cette croissance du nombre 
des etablissements dans le bas!"in du lac de Bugeac et des regions du voisinage comme 
ayant eu lieu aux depens des contrees ou s'etaient developpees Ies anciennes capitales bulgares . 
C'est un fait generalement connu que dans la zone Pliska- Madara-Preslav la construction 
d'edifices grandioses s'est poursuivie presque sans inten uption depuis le regne d'Omourtag. 
Sans doute, cette ceuvre de construction accomplie dans Ies anciens centres bulgare!> et 
illustree par maints palais, forteresses, eglises ou couvents, etait-elle greffee sur un heritage 
de tradition romaine et romano-byzantine et subissait-elle, d'autre part, une incessante 
impulsion exercee par Ies influences constantinopolitaines. Mais la main-d'ceuvre qui l'a 
realisee ne pouvait etre que locale. Vu ces circonstances, îl etait tout naturel de trouver encore, 
durant la seconde moitie du X" siecle, dans ces anciens centres bulgares et dans leurs envi­
rons, des habitants qui sachent effectuer cette sorte de constructions, ainsi que Ies travaux 
auxiliaires qu'elles pouvaient reclamer. 

Fort probablement, c'est a eux que l'administration byzantine fit appel, quand elle 
decida de renforcer le nombre des ouvriers qui travaillaient dans le� carrieres des environs 
de Păcuiul lui Soare. Qui plus est, en transferant a Păcui quelques communautes du Nord­
Est de la Bulgarie, Ies dirigeants byzantins resolvaient non seulement le probleme de la main­
d'ceuvre, mais affaiblissaient aussi (au moins du point de vue demographique) Ies centres 
traditionnels du tsarat bulgare, de ce royaume qui trois siecles durant avait suscite tant 
d'ennuis a l'Empire. 

11 va de soi que ce que nous avan<;om a ce sujet dans le stade actuel des recherches 
ne saurait avoir que la valeur d'ur.e hypothese de travail. Toutefois, deux faits s'averent 
deja significatifs en ce sens. D'unc part, on constate une croissance, dans la seconde moitie 
du X" siecle, du nombre des etablissements situes au coin sud-ouest de la Dobroudja. D'autre 
part, juste a la meme epoque, a partir de l 'an 97 1 pour etre plus precis, c 'est-a-dire depuis 
l'ârinee qui marqua la reprise en main par le pouvoir byzantin du Nord-Est de la peninsule 
balkanique, !'habitat cesse completement dans certains centres bulgares, alors qu'il s'affaiblit 
de plus en plus dans Ies autres. Cet affaiblissement augmentera a tel point que quelques 
archeologues bulgares ont du arriver a la conclusion surprenante qu'on ne saurait obtenir 
une image de la ceramique proprc a la domination byzantine aux X" -xne siecles dans 
Ies regions bulgares 17. 

15 Skylitzes-Cedrenus, Hist. Comp. , I I ,  Bonn, 1839, 
p. 40 1 .  De l'avis de certains chercheurs, la Valachie 
aurait meme ete occupce par Ies Byzantins en 97 1 .  Cf. 
Petre Diaconu, Les Petchtinegues au Bas-Danube, Buca-

rest, 1970, p. 24 ; v. ibidem, le reste de la bibliographie. 
18 Petre Diaconu, op. cit., p. 26- 38. 
17 Kr. Mijatev, Die miltelalterliche Keramikin Bulgarien, 

PZ. 37, Berlin, 1 959, p. 219 et suiv., et p. 226. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



17 LES CARRill:RES DE PIERRE DE PACUIUL LUI SOARE 305 

Pour revenir a la region de Păcuiul lui Soare, il nous faut attirer l'attention que fante de 
fouilles archeologiques nous nous trouvons dans l 'impossibilite de preciser quels sont Ies 
etablissements appartenant a la population locale et quels ceux de la population transferee. 

Mais quelle que soit la situation, retenons pour le moment qu'une population nombreuse 
habitait a cette epoque la contree et qu'elle y trouvait a travailler grâce aux carrieres qui 
fonctionnerent a plein rendement pend.ant toute h duree des travaux de construction de 
la forteresse de Păcui. 

L'examen minutieux des murs de la forteresse prouve que Ies constructeurs byzantins 
n'ont employe pour leur edification que des pier res tirees des carrieres ; aucune trace de 
materiaux susceptibles de provenir de quelque antique fortification, malgre la presence dans 
Ies environs de cette sorte de .fortifications. Le demantelement des murs de ces fortifications 
antiques aurait rapporte aux constructeurs de la nouvelle forteresse un double avantage. 
D'abord, il leur aurait fourni des pierres deja equarries, ce qui pouvait signifier une grande 
economie de travail pour Ies ouvriers des carrieres. Ensuite, le transport des materiaux de 
construction aurait etc sensiblement facilite, du fait que ces fortifications etaient toutes 
sises au bord du Danube. Et pourtant, Ies murs de Păcui ne montrent pas la moindrc trace 
d'un materiau de construction de rcmploi 18• 

Quelle etait alors la raison qui empecha Ies Byzantins de demanteler des fortifications 
anciennes a un moment ou un besoin pressant de bâtir une forteresse nouvelle se faisait 
sentir ? 

La reponse a cette question ne peut etre obtenue que partant d'une appreciation des 
vestiges dates de la seconde moitie du x• siecle et decouverts dans Ies anciennes fortifications 
romaines et romano-byzantines de la rive droite du Danube. Celles-ci gardent en effet Ies traces 
d'un habitat intense qui a du commencer - a quelques exceptions pres - durant le dernier 
tiers du x• siecle 19• A Noviodunum-Isaccea, a Dinogetia- Garvăn, a Arrubium-Măcin, a 
Trcesmis-Igliţa, a Capidava, a Axiopolis, a Oltina, etc . ,  ces traces existent en abondance. 

De plus, Ies fouilles methodiques entreprises a Capidava, a Dinogetia et a Hîrşova ont 
revele Ies nombreux indices de refection et de reamenagement des murs, menes parallelement 
avec le nettoyage des decombres accumules a l'interieur des tours et dans le voisinage des 
courtines. On constate meme a Capidava et a Dinogetia la construction a la surface du sol 
de maints eclifices d'un caractere nettement militaire - constructions edifiees aprcs le nivel­
lement des decombres antiques. 11 u'est pas impossible quc ces mesures de refection et de 
renforcement se fussent etendues aussi a d'autres fortifications romaines de la rive droite 
du fleuve. Les indices en ce sens ne manquent pas. Un premier signe serait le repeuplement 
de toutes Ies anciennes forteresses de haute epoque feodale de la rive droite du Danube. 

En outre, nous avons aussi un temoignage litteraire relatif au renforcenient d'au moins 
quelques-unes de ces anciennes citadelles au x• siecle. En effet, la chronique de Skylitres ­
Cedrenus nous apprend que l'empereur Jean Tzimiskes a retabli en 97 1 Ies garnisons des 
anciens camps danubiens - ce qui implique necessairement leur refection. 

11 s'ensuit qu'une importance nouvelle et toute particuliere etait attribuee, dans la 
conception strategique byzantine de la fin du x• siecle, aux anciennes citadelles qui defen­
daient la ligne du fleuve. Or, dans ce cas-la il est facile de comprendre pourquoi, au moment 

19 II y a dans certains endroits (a la « Porte � et dans 
le mur en amont) quelques blocs de dimensions plus 
petites que ceux employes couramment. Mais l'absence 
de toute trace de mortier ancien nous permet de ne pas 
Ies considerer comme provenant d'une autre construction. 
l ls pourraient par contre provenir des depâts d'unc an-

8� - o. 2706 

cienne carriere romaine, qui aurait connu une reprise 
de l'exploitation a l'�poque de la construction de Pacuiul 
lui Soare. 

19 Petre Diaconu, Une information de Skylitzes-Ciddnus 
a la lumii!re de I' archeologie, RESEE, VII,  1969, 1 (Hom­
mage a N. Bănescu), p. 45 -49. 
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ou ils deciderent de bâtir a neuf une forteresse dans l'île de Păcuiul lui Soare, fortere!:.se cette 
fois de caractere naval, Ies Byzantins n'ont point employe Ies materiaux qu'auraient pu leur 
fournir Ies antiques fortifications des environs. On ne pouvait permettre aux constructeurs 
de Păcui de demanteler des fortifications susceptibles de faire partie du systeme de defense 
qui devait proteger le limes danubien. 

Arrives au bout de notre article, il convient de souligner que certains problemes que 
nous y avons abordes ne sauraient trouver leur juste solution qu'apres une recherche minu­
tieuse des carrieres des environs de Păcui et des etablissements respectifs. En meme temps, 
Ies donnees ain!:.i recoltees devront etre confrontees avec Ies resultats obtenus par Ies fouilles 
a grande echelle. Par ailleurs, l'etablissement d'une carte de tous Ies habitats de haute epoque 
feodale depistes en Dobroudja et dans Ies regions avoisinantes, suivi de leur datation exacte, 
est susceptible d'elargir notre champ visuel, en y introduisant d'autres problemes que ceux 
dont nous nous sommes occup�s. 
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